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UNE PAGE DE MERVEILLES.

J. M. J. A.

Monsieur le directeur des Annales,
Voici quelques faits, qui peuvent être publiés dansvos Annales, si vous le jugez bon :
1. 26 Jaillet 188 6 .- Ce matin j'ai été témoin de laguérison suivante. Un jeune homme, Patrick Murphy,de Shamrock, à 12 milles de Renfrew, 20 lieues au delà



d'Ottawa, depuis troizo arus souffrait d'un mal étrange
la jambe ; la maladie ayant empiré, il y avait deux

i ans et cinq mois, qu'il n'avait pu poser lo pied à torre

ias éprouver dos douleurs aigües. Aussi se siervait-il
d 'no grosso béquille d'un côté et d'un bât on de l'autre.

Les principaux médocins do Toronto avaient tonté
vainement sa guérison, ainsi que lo doctoir Mann,
protestant, do Ronfrow, et le docteur Dolan, irlandais
catholiqno. Plein de confiance en la bonne Ste Anne

ce jeune homme se fait ti ansporter dans le sanctuaire
s e Ste Anne do Beaupré, y rVçoit la sainte communion
ce matin à cinq heures, fait son action de grices, se
traîne ensuitc devant la statue miraculeuse, et tout-à-
conp sont une force inconnue passer dans sa jambe et,
son genou ; alors il ose mettre le pied par terre,
dépose sa grosse béquille au pied do Ste Anne et

revient à la sacristie tout rempli d'émotion, et à la
grande joie des nombreux pèlerins, qui remplissaient
l'église. (Témoin oculaire).

2. A Lisbon (Maine), il y a trois ans, un garçon de
12 ans, appelé Frs-Xavier Gimache, en glissant sur un

petit traîneau, s'était fait une égratignure à la jambe ;
bientôt ce léger mal tourna en ulcère, et ce fut en
vain qne trois docteurs essayèrent d'arrêter les progrès
de la maladie. L'os de la jambe ne tarda pas à se sécher
lui-même, et chaque fois que le médecin enlevait les

bandages, l'os se détachait par morceaux minces
comme deu feuilles de papier. Aussi, humainement
parlant, pas de guérisoL possible ; il fallait songer à
l'amputation. Alors la famille, apiès trois ans d'essais
chez les médecins de la terre, se tourne vers la thau-
maturge du Canada ; on commence une neuvaine à la
Bonne Ste Anne, et le 3e jour, l'enfant vint trouver t-a
mère: "Maman, dit-il, ça marche dans ma jambe." On
continue à prier avec ferveur, et le 5e jour au matin,
en se levant, le petit jeune homme accourt auprès de
sa mère : "Maman, s'écrie-t-il tout joyeux, voici les

linges de ma jambe ; je n'en ai plus besoin ; je suis



gu6ri." En effet, l'endroit malade était parfaitementsain, grâce à notre ,)nue mère Stu Anne. (Récit t'ait
par la mère).

3. 2 sept. 1886.--x PUr arrivait, Ste Anne leBeaupré, M. Th1éotime T'remblay, accompagné leftmmo et de ses enfinsi. C'était un cultivateur de Sý.Urbain (Pr. Québec), atteint aux yeux d'une étrangemaladie, pour la guérison do laquelle plusieurs méde.cins distingués s0 sont déclarés im puissanta. Les yeux(Ie ce père do famille s'éta:it littéralmont formés, et ilon sortait continuellement dos humeurs très-abondan-tes. V ous comprenez que les affaires de ce pauvre cul-tivateur marc haient bien mal, car ses garçons étaienttrop jeunes pour l'aider avantageusement. Mais il aconfiance dans Ste Anne, et se trouvant parvenu dansle sanctuaire de Ste Anne de Beaupré, il y comnmein-,ue neuvaine le jeudi, 2 sept, ayant soin <le se laverles yeux matin et soir avec l'eau de la source miracu-leuse, qui se trouve devant l'église. Le premier jouraucun soulagement ; le deuxième non plu,. Le samedivers le soir, tandis qu'il se trouve entouré de sa famille,ses yeux s'ouvrent tout-à-coup, comme mal;ré liii.Alors il se passe là une scène des p'us tocchanfes :Ma femme, mes enfants, s'écrie le privilégié de SteAnne, venez que Je vous regarde ; il y a si lon-tempsque je ne vous ai vus." C'étaient de tous côtés es lar-mes d'émotions, des sanglots, des soupirs de bonheur.Mais notre bonne mère éprouve que'quefois ses servi-teurs. Le dimanche matin, M. Tremblay remarque queses aupières se sont fermées de nouveau ; mais il neperT pas confiance ; il accourt, conduit par sa femmeet sa famille, il accourt, d.is-je, à la fontaine, puis àl'église, reçoit la sainte communion, vénère lei saintesreliques, et ses yeux à l'instant s'ouvrent de nouveaupour ne plus se former depuis, si ce n'est par sa pro-pre volonté.
UN TÉMOIN OCULAIRE.
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('ette année les pèlerins canadiens et irlandais des
.tata nous arrivent do plus on plus nombroiux et cha-

que jour s'opèrent dos conversions vraiment extraord i-

nars, entr'autres colle-ci, qu'il nous est per'mis de
'~publ'or:

l)ernièremont un célibataire, grand chasseur, pas-
Sant sa vie dlans leq bois et sur lo bord des lacs appre-
nant qu'un grand pèlerinage s'organisait dans sa

paroisse pour la Bonno Ste Anno, se dit en lui-même :
x Il fait beau ; j'ai bien le tmps je vais voil si ceat
l vrai tout ce qu'on dit là-bas." L malhonceux ne rom-

plissait aucun devoir religieux depuis 33 (tronte-trois)
ans. Il arrive avec les autres pèlerins à la porte de

t l'église de St3 Anne do Beaupré; mais au lieu de s'avan-
a 0er comme les autres, il s'arrête à la porto dans un petit

s sage, et regarde passer le ionde, le sourire de pitié
sur11 les lèvres. C'était précisément 'là que Sto Anne

l'attendait. En effet voilà quo tout-à-coup ses yeux
s arrêtent sur les deux colonnes d'ex-voto placées à l'on-

r trée du sanctuaire. La vue de ces béquilles, do cos ban-*
b lages, de ces cannes, etc., le bouleverse. Pour ne plus

voir ces témoins muet (led la puissance de Ste Anne,

il pén, :a jusqu'auprès de la statue, qu'il considère
attentivement. Mais une voix lui dit intérieurement :

C 'Va-t-on, tu n'es pas digne de rester ici." Il s'en va
ei effet, sort par une des chapelles latérales, et va tom-

bor, sans s'y attendre, dans un confessionnal. Là après
avoir beaucoup pleuré, il raconte au confesseur l'état
de son âme, et bientôt la joie était grande dans lo ciel
et dans le cœur du vieux célibataire.

Je n'attends que des renseignemoents plus précis, et
les témoignages des médecins, pour vous raconter

d'autres guérisons et d'autres merveilles non moius

s extraordinaires.
Votre humble crviteur,

Ste-Anne de Beaupré, sept. 1886.
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LE PÈLERINAGE A SAINTE-ANNE D'AURAY.

La flto de la Sainte-Anne a été célébrée, cotte annéoavec un éclat inaccoutumé dans lo célèbre sanctuairebroton. De toutes les parties do la Bretagne sontccourus do pieux fidèles qui venaient revoir la " BonneMèro ". C'est à partir do Ronnes surtout que lespèlorins commoncont à envahir notro train ;ils savontque le " cardinal do la Bretagne " doit, cette année)résidor la cérémonie, et ils tiennent à faire cort6ge àéminontissimo prélat. Dociles à l'ancienne coutumequelques joures gens ont vou!u accomplir le trajet àpied. Un brillant élève dn Conservatoire de Paris etun jeune licencié on droit n'ont pas cru devoir reculerdevant les trente lieues qni séparent Rennes du sanc-tuan.o morbihannais et se sont mis joyeusement enroute. A Redon, tout un flot <le voyageurs se précipitedans los voitures. Quelle jolie ville que Redon I Enaépit des révolutions politiques et sociales ' Redongarde la physionomie tranquille et sereine des anciennos cités monastiques. Longtemps, ce ne fut qu'unchétif village, qu'ombrageait sa puissante abbayebénédictine fondée au ixe siècle par ýNominoé Rieux-le bourg voisin--était alors un centro important;tout-à-coup Rieux, comme frappé par la malédictiondivine, déchoit de sa splendeur, endant 'ane Redongrandit et prospère. Qun'est-il donc arrivé ? Unevieille fileuse assise auprès de moi me raconte la naïvelégende que voici :
Il y a quelques années, plusieurs femmes de larivière de Rieux lavaient leurs ni pes à la rivière.C'était on hiver : la Vilaine était glcée et il ventaitfort. Tout en battant leur linge, les Bretonnes lais-Paient aller leur langue, et le proobain, je vous prie dele croire, n'était pas épargné. 'Les lavandières cau-saient depuis plusieurs heures, quand un moine deSaint-Sauveur de Redon, passant, les reprit.



. -Pourquoi, mos sours,diro ainsi maintes mauvaises
paroles do ceux qui ne vous ont rien fait ? No pour-
riez-vous pas plutôt parler dos vertus de vos voisins

0, que do leurs péchés ?
re -Que nous veut ce moino ? interrompit une dos
AL coupablos. Passez votre chemin, et laissez-nous tran-
10 quillos.
ýs Le moine s'en aila. Puis, los lavandières recom-
it mencèrent à médiro. Tandis qu'elles parlaient, voici
3, qe'un méchant panier d'osier, entraîné par la marée
a montante, padse devant les laveuses. l'uno d'elles
, prend une branche d'abro, s'on sort pour approcher le

" panier do la rive, et qu'aperçoit-ello ? Un enfant
t endormi. Ces mauvaises mégères n'avaient pas le

cour meilleur que la langue. Au lieu do recueillir le
- poupon, elles repoussontle panier dans le courant.

-Nous travaillons pour gagner notre vie, dirent-
elles pour s'Oxcuser. A quoi bon nous charger d'un
enfant trouvé ?

Et la marée montant toujours, lo ber suivit le fil de
l'eau, pendant que l'enfant, éveillé, pleurait (lo froid et
lo faim. Il vogua pendant quelque temps, puis, vors
lhoure du midi, il arriva à la ville de Redon. Sur les
iords de la Vilaine, non loin de l'abbaye, de pauvres
femmes lavaient, là aussi, leurs hardes. Mais les bonnes
Redonaises, au lieu de jaser à tort et à travers, accom-
pagnaient l's coups de battoir du chant des cantiques.

-Sainte Vierge ! dit l'une d'elles en voyant arxiver
le ber et en l'attirant à elle, voici un pauvre gars qui
va1 pécir de froid, il faut le réchauffer et le recueillir.

-Certes, dit nne autre; c'est demain la Noël, le
Seigneur Jésus serait bien fâché contre nous, si, en sa
mémoire, nous ne recevions pas un petit enfant comme
lui ;- cela nous'porterait malh oui.

-Oui, ajouta une troisième, ma.is nous sommes
toutes pauvres. M'est avis que si chacune de nous
voulait donner un denier par mois à celle qui l'adop-
tera, nous aurious part à 1 ouvre sans trop augmenter
notre peine.
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e gu'ello proposait fut. accopté. Coznm une delavandières se disposait à prendro l'enfant dans seïbras pour l'emporter chez ollo, voici quo le poupoisort lui-même de son bcr et, dit aux bonnes femme.ci Los laveuses dlo Rioux m'ont repoussé; vous, V UUme recueilloz. Aussi toujours, d'un sol par jour Rieuxdiminuera, pendant que Rodon augmontera d'autant."Après ces mots, l'Enfant divin-car c'était, lui-(iaparut.
Depuis ce jour Jusqu'aujourd'hui s'est réalisée lap·oinnsso : autant Rodon s'enrichit, autant Rieux
.oilà le récit do ma filouse. La légende brotonnen6 traduit-ollo pas avec une grkco touchante la penséedu Psalmiste : Si lo Seigneur lui-mêmO ne construitpas cotte demeure, c'est en vain que vous y travaillez·s'il no garde pas lui-même cotto cité. c'est bien folle.mont quo vous prétendez la défendre."
Nous traversons rapidement Allaire, la lande doLanvaux et Questembert, puis, nous franchissons larivière d'Arz ; sur les bords expire lo domaine de lalangue française. A la station d'EIver, les Bretons quiviennent garnir notre compartiment s'expriment dansl'idiome celtique. Nous soinmes sur la terro deNominoé, de Merlin et d'Arthur. Enfin, à huit heuresdu matin, par une luio battante, nous arrivons àSainte-Anne. Les pôlerins vont-ils so décourager parle mauvais temps ? Oh I non I De tous les cheminsdébonchent des groupes de Bretons,'tous hâtent le paset se diigent, chapelet à' la main, vers le sanctuaire.Je reconnais les gars de Pontivy avec leur fusfarnelleblanche, soutachée de noir, et leur pantalon mauve ;les hommes d'Auray, de Rhnys, de Band avec leurslargos habits bruns et noirs fendus à quatre pans, lescultivateurs de Faouet avec leurs vestes, leurs culotteset leurs guêtres de toile blanche ; les paysans de Pont-l'Abbé avec leurs gilets historiqnos, et les gens de.Lesneven tout en bleu. Si les hommes ne se montrentpas tous fidèles aux vieillos modes bretonnes, s'ils



«landonnont, par exemple, les Oulottos b:uffantos
il brayon braz), et s'il: se coupent los chavoux, loi
fennes rosp>ctont davantage les ancieninos obsor-

L'affreux bannot égalitaire et le chapeau paillasson
.1 95 centimes n'ont pas encore fait leur apparition
dans le pays d'Lrvor. Los coiffes antiques les honnons,
surn'ntent encore la tête dos dignes Býretonnos et
impriment à leur figure uno sorte dte caractère
i·ériatique. Certaines at:-tues égyptiennes et assy-
riennes du Musée du L->uvre ont los moies bandelottes
de fin lin. Je retrouve sur lo chef des .fommes du
Faouot la toque noire dos popes grecs.

Sar los bords du chemin, voici les bons mendiante
do Bretagne qui chantent lo cantique de sainte Anne
on récitent dévotement le rosaire. Ainsi s'avance, à
travers la lande, sous la pluie, l'immense procession
des p5lorins. Nous arrivons juste z emps ; les pro-
miors chants de l'offl'.e divin rotentissent, la messe
pontificale va commencor. La basilique regorge, pas
uno place n'est vide. [I nous est impo.sible de péné-
i or dans la chapelle particulièrement dédiée à sainte

Anne ; nous no pouvons voir que de loin les innom-
brables ex voto qu'a fixés sur ces murs la gratitude
-les fidèles. Il n'est peut-&tro aucune famille bre-
tonne qui n'ait reçu une faveur de la patronne d'Arvor.
Les plaquo3 (o marbre débordent jusque dans . le
eloître. ,Aussi, rien ne saura t-il rendre le sentiment
do confiance et de piété qui uFisit chaque Breton. dès
qu'il mot le pied dans le sanctuaire.

La messe pontificale est célébrée par Son 'Eminence
le cardinal Place, assisté de NN. SS. de Coutances et
de Vannes. Mgr Sauvé. monte en chaire après l'Evan-
gile et prononce une ce ces allocations substantielles
où éclate l'esprit si profondément philo3ophique do
l'ancien recteur de l'Universit4 d'Angers. A chaque
instant, un nouveau contingent de pèlerins essaie de
pénétrer dans l'église et n'y trouve une place qu'à la
suite de laborieux pourparlers qu'entament les pre-
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miers arrivés. Pour' que tout le monde puisse S4age.nouiller aux pieds do sainte Anne, il faut que les fidèlesvonsentnt ànie stationner que quelques minutes de-vant la grille.

Ampi -8 la irrand'me.8 o, un banquet réunit au grands6minaire les? inviLé& de Mgr de Vannes. Ces frater-nelles agapes renouvellent d'anciennes amitiét. Dustoasts sont as-tés à Léon XIII, à S. E. le cardinal deRennes,' à NN. SS. lus évêques de Coutances et deVannes et à Mgr Sauvé. Dans une allocution d'unegrsce charmante, Mgr Bécol souhaite la bienvenue àses hotes. Une poésie d'une mule allure est lue par .l'abbé Nicoî'directeur de la Semaine Religieuse.Les fêtes de la Saint-Anne ne seraient pas com-pIètes, sans une pédication en plein air à la ScalaSiancta. Mgr de Vannes a l'habitude d'inviter dai,,cette circonstance les orateurs les plus éminents denotre paye. Cette fois, Mgr GermaiD, évêque de Cou-tances et d'Avranche1ý a bien voulu se charger d'a-dresser aux pèlerins le discours d'usage. Les nombreuxfidèles réunis à Sainte-Anne n'ont ch qu'à se féliciterde ce choix. On sait qu'elle est l'éloquence de MgrGermain; sa parole pleine d'élan et de chaleur, faitjaillir des textes bibliques les applications les plusheureuses et les commentaires les plus sublimes. Aumoment où l'éloquent évêque prend la parole, un nuagecrève sur l'auditoire. Dans toute autre contrée, lesfidèles essaient de-se mettre directement à l'abri. Mais2on moins intrépides que l'éminent prélat, les Bretonsne bougent pas. Captivés par le puissant orateur, ilsrestent fermes comme un roc et ne perdent pas unesyllabe du dicours épit3copal.
Leurs vêtements sont transpercés, leur chevelurerui.selle, leur chaussure s'imbibe d'eau. Tant pis 1 Lesybaritisme de - "la civilisation'moderne " n'a pas delise sur ces âmes énergiquement trempées. Le soir,a procession aux flambeaux réunit les pèlerins Sousles votes de la basilique et sous les arceaux da cloïtre.Un cierge à la main, ils font le tour de l'église et des
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bâtiments claustraux, en chantant l'Ave Maris Stella, le
Jfagnicat et les cantiques bretons consacrés à Sainte-
Anne. C'est le plus beau moment de la journée.

La joie est universelle, tous les visages rayonnent
d'allégresse et de foi ; pas un assistant ne fait tache,

pas un groupe ne se déaintéresse du chant et ne met
aux paroles sacrées une sourdine de profanes commé-

rages. En ce moment, les routes de Vannes et d'Auray
sont encombrées de fidèles ; la procession déroule ses
anneaux sur tous les chemins et des lumières scintil-
lent dans toutes les mains. Le coup d'oil est magique.
Plus de vingt-cinq mille pèlerins ne font qu'un cœur

et qu'une ame. Le champ de. Bocenno est un parvis
du ciel.

Les trois év6qnes sont debont sur Iea degrés du
.calvaire dressé au milieu du cloître. Cédant aux sup-
plications de l'assistance, S. E. le cardinal archevêque
de Rennes daigne adresser quelqnes paroles d'édifica-
tion aux pèlerins. Les affectuenses paroles de Mgr
Place impressionnent vivement l'auditoire. Mgr de
Vannes s'adresse également à ce bon peuple et trouve
dans son cœur de pasteur et de père des accents pleins
de tendresse. L'éminent prélat est obligé de surmonter
son émotion ; le spectacle que lui offrent ses diocésains
n'est-il pas celui qui peut touchôr le plus profondé-
ment une âme d'évêque. Les trois pontifes donnent
la bénédiction à la foule agenouillée.

La cérémonie est finie, mais les Bretons ne sont

point las. Ils rentrent à l'église pour y passer la nuit.

Si quelques-uns cèdent au sommeil, les autres veillent.
La piété des Bretons affectionne l'exercice du chemin
de la Croix : nos religieux Armoricains se répandent
deuouveau dans le cloître et vqnt méditer à chacune
des étapes de la voie sanglante. Une mélodie bretonne
du plus grand effet rhythme la prière ; les chants se

prolongent jusqu'à trois heures du matin. Alors les
messes commencent à tous les autels ; la table sainte
eqt assiégée : hommes et femmes font recevoir tour à
tour le pain des Forts. Pendant toute la journée et
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pendant une partie de la nuit d ptanément occupés à bénir les médais, 1les chopelets ot
les statuettes que les pèlerins veulent apporter chez
eux. Pendant ce temps, d'autres pèlepin gravissent
à genoux les rampes de granit de la calaSancta etfont 4ept foi@, la tôte découverte, le tour* de, laBasilique. on égrenant dévotement le rosaire. Lafontaine 'miraculeuse n'es t pas ]négligée : il fautstationner longtemps autour de la pisine avant dopouvoir approcher des trois bassins.

. Lundi matin, Mgr de Vannes a célébré la. pontificale devant une foule immense. Au moment oùnous reprenons le train de Paris, de nouveaux pèlerins
endimanchés se dirigent vers le sanctuaire. Ceux quipartent avec nous ont entrolacé des tiges de millet àla ganse de leurs chapeaux et chantent la strophe ducélèbre cantique.

Mère de la patrie
Reine de nos cantons
Gardez avec Marie
La Foi de vos Bretons
Satan, si redoutable
Voudrait nous la ravir;
Mais notre âme indomptable
Répond : plutôt mourir.

OSGA II AAD

BON PÈRE.
(Cet artic!e sera suivi de rois autres ayant pour titres: Bonne ne,Bon fis et ta Vie aefamnile> s:Bnn.èe

Le père dans la famille, c'est le chef, c'est le Soutien, c'est le roi ; un bon père dans une maison, cestle bien-être, c'est l joie, la gloire, la Providenc, e
terre. Mais hélas ! un mauvais p ère. Oh r en pa-lons pas... • en par-

gn dignité de pèýe, de bon père de famille, est sigadSi auguste, que personne ne veut y renoncer.
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On a vU des homme

8 s apeson aaselu va nter de leuramile., ire gloire d'être un mauvais père dJe ne sais, chers lecteur d de
avz rencontra un houm des Annales si ja
a'rla sur ce point oa ou
Il est vne - est jamaison pet a que chacun a ses idées sur. les devoirs d'un

bon pèroe tili ne sont pas du toutdifcessl'îtl.
'On est qui vons disent tout a. d"iles sur artic •pas quq je jsois pire que les e voi,un père comme tout le s autres pères... > ohc'est un bien petit méritDaue me lremuie 1  utaneient, j'ai nie déit, D)atres vous disOt.l "cer:parfait qu j a utres défauts poe t de C r

Cation des enfants , y aiS Pour cqui ei das pusme reproche." S ur ens la main, et j na. rie u
aroles, s'entend r ce point, personne ne bronch, enonpère! en ,ais en action c'est autre Chos, enon affa. enentendant ce mot e.na faire ; qui sait, c'est peut. se dit : yis il est à craindre que ston nese tro portrait.quune 'n ur t r ov e d an s le cas.n s u vraie incurit' qui venait d'enteu.re une instruc'tio'n sur esjt
pressions "A.u e sujet. I racontait a•nt ses'que de ce qu'il fallait dirent atq'lLe'tent de moi. jo ie, la allait bien,n'e suis dit - y js'est agi de ce qu'il fallait fy voilà naisUS, et voil les pierres qni tombaiet d u éai~~ieen ddru 

commjrdneJd'Od8l3 'onjadin. e n'y voyais Plus que du feueptó qu'il M'était d qet4is pas encore un bon père. comprendre que je
e plait des danque Souvent, ce sont les actions

ts ; on S'en prenait à sol Même des vices de e s
mettre 0îc1 quelques souvenirs d Un aVocat qui

d'avocat M. nmet Jouror't avec les hommes qui on com d afa ute.
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a la Cour du Recorder, soit
J'ai là les défendre, Soit tinnls ils me font natu-
devant les tribunaux corrOectonl is metailtendtu-

rellement la con Idcfleo plus ou, moins détaillée do Ce
ru'lS ppment fleur malheur ; et dans leurs récits il y
a u'ils appellent e eig l men J'ai eu souvent
-d'utiles et graýves enseinemles intitulant :Mmi

l'idée d'écrire mes mémoires ol un jour l'hi-

res d'un Avocat. 1n voici un étantslO mn junet le
verdenie, n homme entre dans moi, cabinte

ver dernier, u heure, heures. C'était un ouvrier,

vêtu Proprement mais Simplement, parlan bien et por-
vtat prop uren mair de parfaite honnêteté.

ct ur sa me ai pprocai de lui une chaise: il

as1it alors Seulement je regardai cet homme et je vis

q'ilssait aoroedement triste. Ses yeux étaient rougis
'il était profo e straits étaient contractés, je poneais

ar les larmes i ce O quelqaue coupble repentant de sa

faute, et d e uela me, d'intérêt et d'in-

a fs5, lui dis-je, contz-moi votre affaire, de quoi

vous accuse·t on ?
-Moi, monsieur 1
-Oui 1
-Mais de rien I
c A l'animation indignée avec laqulle il se défn-

dait, il était clair que j'avais affaire .une de ces natu

res droites, effrayées même d'un soupçon.
" Il reprit plus doucement: "Ce n'est pas pour MOI

que je viens et .te ne crains rien dc la justice 'est

-pour mon garçonl. Lc's oiM01a
l y out dans ces derniers mots, c est po

oa, une douleur si poignante que le cSur le plus du]

aurait été touché.
"-Eh bien qlu'a-t-il fait votre garçon?"

1-E bin0utit histoire. sonfi
".-1 me répondit par une triades, et il avaitl

avait fréquenté de mauvais c o r, Me dit le mai
entraîné par eux à voler.tc. voles m es pauvre

heureu3l père, quelle hontc 1 Nous SOMme Os av
nous manquons souvent du nécessaire, mais nous ainm

rions mieux, ma femme et moi, jeûner et mourir
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emique de voler un contin Ah I"ea IMon fils est un voleur I

"Leent son i a père e racon ta lo g av,nientson flqait volé, on) quloi eiioit qelehr,Qa i spiration avec 
el n q oua nd je j> l nSj une onfai sane r!te8e8 ihabitue 'lu Père ducaaCô< ei'fjted

Quoi âge af etede
-Seize ans. votre ils ?

-sait-il lire et écrire ?douze monstieur, il a su-, All faa l' Jusqu A l'âge de"-A-t-il fajt saco-Sans doute pre communion ?
p"tiques de l renouveide ? a-t-il été de•t Dame areligio uis fidèle auxOuv iers , no,8on , lso mis o 6 ?ouvr rs o avsoes pas de temo nou autre,-LIS ai.ps de reste",

qtue alVOUS n'avez pas remal"lSait de sales hsoires, de1rmrqé,,1. navais feuilt de móchan t'1 u nesse ? s, qui souillent ' . loan. doi uat -Monsieur., mais •e •u.
is uaiten 

uie ai dit que b-il C.J_St. ire JeJ le battralis.e
t eAlorsce 

. sans dou ecachécachette ce q 'il O' Sas faire de,~(t af jt nce qué a as été avf ili
-Ah l ceec des camarade

q~een5, que trop VrI,Se a ' appris à et c'est Précisénent
6 ttr une tiodsn oo

czec n d 0onorive pas de suite à com.la tre che,, Votre fi rante. V n'ave3avedr pas essay4 de les penchants eus avezdû Voir
M -Certai e e s arrêter. n len ables, n'avez
dit à moinnement, ,réerll lcfile : Ifaut marc er nt arec vivacitéa8 UnI jour je l'ai conduit V o. ou Sans cela tuexécuter Un con-
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.e lu•X dit•Yo
damfné à mort, et on revenant, je n'lai
comme tu finiras. Vous voyez,aheueuatourné q mna,
rien négligé, et.si ce petit m

c'est bien sa faute." j'entendais un
" Ce n'était pas la promière fois q.e BiendstParents

pareil discours et do pareils détail.n Bien flas pre-

croient avoir tout fait quand ils ont fait fais'lpre

mièl'O conmuniofl à leurs in'ult 1W s 8ocepOip do l:a

suite, quand ils ont useners oux do rigneur et d'une

rude et sommaire discipline. t était si vif
c L'intérêt que m'inspirai etients ni lui refi-

que le ne pouvais contenir me' 5Snt

ser me; conseils.
--ftes-vous donc bien sr, rep it-je doucetient

de n'avoir rien négligé de ce qui pouvait contribuer à

préserver votre fils l'une chuteman à son tour l'ex-

cc -1l releva la tête et me dlemanda snt"l'-

plica' ion de mes paroles. doute VOUS avez bien
" -La voici, ajoutai-Je sa'nsucto e bie

fait d'envoyer votre fils à l'école; o'npruction est utile,

mais c'est un instrument d ot savort user pour l

mal comme pour le bien, il faut sivoir s'n servir.

Sans doute la vue d'une eeéctin est une grande

leçon, mais un enfant déjà vicieux pourra i 'fau tirer

que cette conclusion ; qu'on ' mril qut pum
d'être découvert et d'aller jusqu au ceo qui est puni

par l'échafand. Tenez, mon aNni, avez vous été nv nde

teur ?-Oui, monsieur.Aori vous m

niieux qu'un autre. Quand on navigue) il fait des vo

les pour profiter des vents favorables pt résister :u

vents contraires ; il faut une boussole Pour Sore:'te

un gouvernail pour diriger ce bâtimet, un Pil t pi
éqiter les écueils et entrer dans le port ; il faut i

- dre conseil des astres qui brillent au siel. La vie,

tout celle d'un ouvrier, n'est-elle Pas aussi excoe
bien des dangers ; les mauvaises passions ne sonteli

pas des vents qui amènent trop souveni de Vet

orages et dles tempêtes?9 kh! croyez-mou, ce n est
toags des f tiete, dela religion avec ses seco
trop de la foi chrétiene, I



ses conseils t dil'ectioi pouaverse, nou t ene our nous guider dansi cettelin bra1vo 
éclaire e o t nos i.jeb01loir et matin lUi comme vous doitrer avec son fi.î îlem en t h donne r l'ex-em p lo d 'une v e o nlde0u'il a - mai clrétienne il doit l on-sou-

aux yeux duquel n r ' p i.
négligé COS nle Peut mentir ; quand on aon om Riluution l et emo MO.YOns dans l'éducaCClu J 0l et ]ID Plus fléces,,ail,'&'p n'inssta pas davantage, remauqua qie eP 11 0110- étaient recueillies avecatnintqeis- ai seulement do lui faire c attention Je m'effos.

jamais trop tard pour faire le bien. gn'étai.Io irer vnt aux assises; ma plaidoirie fut simple
jen hr e qu e jeI sV is, la rude ho nêteté du père'~onllI'eu. )ot'le Vol, linsu ~ ~ de éd e ioc- qu'il avait donnée Son f Is ance de sa sd aretio nfulrale dn U o, Ils, abandu si ducaf" L'en ft acqut coIie ayant agi sans diio-cerement et rendu à ses parents.le "cPuisseo cette fi1lraiîî être pdu 

et
ir. l a récidive, on cutant Une oxnce amie.

er (A suivre.)
tei

ACTONS D RC

au te(l an lusieur-s abonnés Ol n faveurs d la bonne sainte A nne.EsBKaL Esn O U R GJe doi 
ri.gag P .co

suan ta bon e tsai e Anne defai e p e r e s
d votion tsur journal consacr à le pu e r e

el aIfigés. publique envers cette grande protetle . Pai, une doz'dne douzaine d'années environ, je souffraist ntervaîîsi notamment le pintemps et l'automneA douleurs h6morî.ho.dale, si intenses, que je ne
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;avait. que faire de moi. Enfin dans l'automno do '83,

à l'époque( des labourages, depuis quelques somainos,

le ressentais mon al ft, accoutumé.
Un bon jour, rendu aux champs, m au étant

attelés à ma charrue et ayant déjà tracé quilqtes

sillons mes douleurs devinrent tont àcou si a arOCeo

que je dus abandonner les manchons do la carrue pour

me jeter à terre, me tordant dans es mo ueurs indes-

criptibles, cherchant dans des mouvpoentS nervoux

de concentration sur moi-hau à tevmpéror t t soit

peu mon mal., Je criaig à haute voix, m'emportant

quelquefois de colère. Enfin c'était ni plus ni moins

qu'une frénésie rageuse qui marrachait jusqu'à des

malédictions contre ce mal réputé quasi incurable. Je

me désespérais enfin lorsque l'idée soudaine de

recouré à sainte Anne me vint à l'esprit. Aussi

l'invoquai-je à haute voi-, et jo lui promis solonnello.

ient à genoue près le ia char-rue dl faire un pèleri-

nage à pied à son sanctuaire <le Beaupré, si elle

obtenait gae guérison pour un an. Puis je me relevi

plein d confiance, me croyant gué ri. Je no dis pas qge

je le fus radicalement séance tenante ; mais je sentis

un irix considér.able, et pus continuer mon travail

tout le jour. lemls bai
L e lendemain . blait disparaîte, et, (le

jour en jour le mieux fut tol que je ne ressentis plis

rien de ce mal atroce.
Plus tard je fis mon pôlériniger au sanctuaire de colle

qui m'avait Ri admirablement exaucé. Comme je i

suis ressouvenu qne dans ma promesse, au momentd'

mes souffrances, j'avais promis dans mon for intérieu

de livrer ce fait ou plutôt ce iiracle'à la publicité, j
Me fais un devoir uoique tardif de vous prier aujoul

d'hui de vouloir bien l'insérer dans les Annales d

sainte Anne. N. D.

SAINT-ROo-DEs-AULNETS. Opérée Par

Bonne Sainte sur Sylvio Pelletier, fils de . Achi

Pelletier et de Dame Sophie C'astonguûaY de cet1



163
paroisse, Dé le 15 juillet 1883 leddifformes que rien 'aunnonçait ,a opid tll tnage, leurqu'il ptiais

reomp]()Urnt la rmit4 se regrdatJ~ î en -fairePeuat lante des p eds. et leurs Côts
saInei- mère$ pleine da(Inl bnlRamtenne qui a D, en i

iusepar les farest montrée tant do fois si aricortemple éle6 enfsonu gnaldes accordes dansr l petit
au mois de onneur dans notre gle proMetJeun enf arsdernier, de.visiter à pe o rmtenfant not e is e pieds avec 8*) et de faire indo l atanve 4o

out marher fis10u 0it dans les " -Annalesenfant slBt archer i urs aprèsevr veue 3ase etemnent. Aujordhinotre bonne et tendre mère 1' sa prdmesse et offrir àreconnaissance. "",aonage do tra cèreshu atuge. loiro, amrno à notre grande
à nne de la e ramer-cie la bonne saintelaProtectionq

e exposion d ue ac nuelle m'a accordée lors de
a e fad hine à vapeur dans la Paio e,

n8lquede'-raurssignalées 
qui ont suivi pendanteil O Q e m u m ala ie. T e re c o n n a is lu i d e v o iir on g r a nd e

re naguérison et eu r*econnaissance j'avaisle mis de faire publirce ft ureonnales

Lfrs--ne daOSEPE ARCaABEAULT
L m é eci s e a e 1'était cassé un bras e4 l'épaule

d sanédô 5 la onaint re ardânt eo ur
d anéoMme impossible.'rtu

u Elle fait un vo6u à la bonne saint na rire d'unene aetr promet de fairelr ete guérison ansl es Asaie

d e d ' un e il , a cILL .Près avoir étó longtem psaprds avi ut-r. p ne e vré a1urletaprs oel, 'aito ~ Couré a vue le 22
loe4 aSvoir prié 114 "onrU sainte Anne.

PiAP GéTÉ.
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FAVEU RS OBT ENUES PAR SAINTE AINNEF (1)

(_7usquj'aui 31 aO;;- S. ttursfvus S Scl

Reconnaissance pour une guérison et autres favurs. doi à saI

Préservée d'une dangcrcuse mladie. inspeirigt -jc (lois à sravet

Anne la guérison d'unc maladie qui M'inspirait justmet le grarC

esiftC. 1,fldolirg SI._7eaii, Q/C.îasSeur a été girc pa-r
craintes Fa eugS.en QS. V p n - I-inte Anne

sainte Anne. Mu. A. A. D9., SI- Vintnfod.-Deux prsonne

m'a guéri d'un mal d-as le dos. -- '1. 1 -Pii.De per .-

rcmcitiept sainte Anne pour des faveurs grâc spril e

Reconnaissance à sainte Anne pour différentc grdC e sPirtualles et

temporelles. M. Stharl.D foc atteinte e maladie

te oes ll sai den x fois ob tenu m a gu erison en pro m tt lnt n

pèleinag AinteAne. l'aiitres rnembr-. dc na famille ont

p agle de le sn et nous lui devons ou%

égalemnt obtenu d'elle leur guérison, tnu u eostu

beauCOUP de faveurs spirituelles et temporelles. -,-Pf., fitddefrd,

ie.--Depuis 20 ans-je S"" , " été sou1agé. aP.

deux pèlerinages à sainte Anne j'ai été sou.lgé. sap ns de

Magdeine--Une mère conservée à ses Gnfaàits. Aussi guérison de

son enfant et préservation de son Mari. aicuze G. ir., Gison.

succès d'un emen. Plusieurs grâces5 Particulières. Guérison.i
Succ d'un e p lusir.Reconnaissance -à sainte Anne

A4boinn/e, Comdé/ de Chcoutf Vinen-dtPalt.-Une personne

pour une gràice. G. C., SI. VincetdCJaU.neprslIi

mrenacée de mouri de la consomption -a été guéri après avoir J

vénéré les reliques de sainte Aune. Mn:e A. L., d

bien des instances infructueuses auprès de sainte Aune j'aisenu d

d'elle ma guérison en promettant de contribuer à lembellissement 5

de son sanctuaire. Abonnle, Greenvi/k, NT. il.-Mère de famille s

guérie deux fois (le gravs maladies. Ma petite fille avait he e

jambes toutes croches. Grâces à sainte Anne elle marche bi el

maintenant. A1me A. R., amacmrhe.Une petite enfant x

dans la forêt, est retrouvée par la mère qui l'avait recomm dée g

sainte Anne. Abonnée, Brunswick, •(titsde d n

soulagée. T. i. St-Andri.-Guérison de 2 petits enfants. r i

douard.-Guérison d'un mal de jambes qui me faisait C

de d,uleur. Mme L. P., St seouoré de Shnney.Ma y

grandement soulagé après des promesses à sainte Anne. G. Cao I

Isidore.-Ma petite fille doit à sainte Aune la guériso de se

après deux ans de souffrances. Mme is Af., Warren, R. .U L

mère remercie sainte Anne pour la guériso de son enfant. AI4tu

f.i Shaweniga.-Guérison. St-Iienri.Ma1 de jambe guéri n

sainte Anne. St-Eldar.-Vue recouvrée. M e u . Pe. D e

yulie.-Graces à sainte Anne mes enfsnts ont trouvé de 1'eim e

St-Pierre.-Nouvelles reçues d'une personne absente. b tère P

(1) Conformément au décret d'UrbainVIII, nous soumettons r

yoment à la sainte Eglise l'appréciation de es faita. .c



famille présCrvéc de grave larAm'a conservée pour ga a ;, r. ,.Dese/rarnie
p)our faveur. S.- ai. Afile AI., c/bg, ·-Sainte nnrhumatisme dan "n--Deis2as ·- Rcnasnerîx m a îs m < i Se a rtic u latio s (le in e n n o u f frait d1u<4 ., I./j

7 ,~,. -Gério~mains. Aujourdyhlui elle estrotcion s<clae c. r e intfutac/m . a fille doit s deux mères je
fmd'eie Ann e dane Anne sa guérison. S* tden at voir préservé mrtton .

ex èe I

,temrîCsinte Anne de m'avoir guéi(j1. .rolA/.andr.e sev mon mari et mes enfants. érie e la variolet samt e.Ae e\ · fants sont gué• .• 'H7.D .
satinse A , jai pu faire un pè éris, erci. Coa r fins avoir <î ittaqucir unPlrinage j son ce àposé . a ., d'épilepsie, ce à So sanctuaire de leaupréune promesse. ?u, 

g dris ourt. tasie.érie d'un rhumatisme chr i. re s--Samee-de souffrances jpa e1e1,11eA' d 'été guérie par l'i,_____-i.,
-iite Anne. - 1111 Inmari ne boit nJS """^onnaine-le Obtenues de sit C,(nrlP/s ru.Rcnasac-Anne pour Pluu A s/ -Re -races signaléesn. souffrais au talon (l-faveurs. Guérison d'un ercaements à sainteU ffaisau alonil atrces doit Aloursqu9e.-j

e Saint Anne m'en a uet leurs qui m'en uannt (a ilenObtenir par i usagent de travailler.>i Desc/l/- ad eau et sage l'huile de sainte A flai.OIt.--CeMsation d'<le(des os guérie. mn 7A n. S t-.%ad'une famidle ' reuses douleurs C a/, - s eng dner4l---M avement malade. Autre .uérison P d'nt St~n.Mîde gorgeurio
1 séminariste du egog guéri après une neuguain tt viîen~ m dut interro 

'uenuan 

Ze

olents maux de têteropesséusth nE. .-- Unlioéiait e mpre,%ses études théologiquesà ae<lelle eut le bonheur de le r le recommanda à sainte Ane, et
" Y---Grâce obte e voir ordonner en juin derneA ee guiéris. 

van _.j. ar'ir• . e euerievil U .3 a -- r et enfand'J'eux. M leVle/d.i;t.Uee petite fil e sotIffrat dii malite Anne. u t de ne Pouvoir jouer avec se suri dm
n A net luie sa n èreet elle t'oses sœurs. ' Prie

ria, et ses yeux s'e rouvrirent. 0[,,< O.irr 
firnier jrles Jeux." L'enfantnej'étais condamnée par les méDlecins dintS.-L'hiverf tPriai de no mee maisai il ni " e -Anne men e. nouîveau sainte o le reins fntdouloureux

rime et mnial disaiut. douloeuxn. ~ ~ t Annenassnc àorit ent de ma santé. S à saint jnesae rubis
i r frère sans ci St..%ean .or - /¿n" Ponr le rétablis-

ete np 1 Promit, dans 7n ne jeune file, voyantenedeue neuvaine cie i,(asun Prnag saineAr-p e po e messes si la bonne sainteaià ste Annee Pace,,, son frère. Avmesest la lac de la neuvaine, le frère avait

e lc.2 vant la fin de enl sanefaisait 
obtenir

tsa...".-Grâce ineffable. Reco naissance; ri.
ep 2 ans j'avais aux mains n mal qui m

oisb sainte~ A Grees sainte Anne je suis gué e. fZ tne ne o retour la santé et le baptème e mon
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fils. Mme F. t., Ifancock, f.-Max tcOige

repris. Nicolet.-Enfant guéri de convlio ds . er. S. lu *ta:t

Un de mes neveux, atteint d'une malade ACs nerfs .Ui l/nse,

toutes ses forces, fut guéri gràcc à saintc A n 7' C.-Pusr

Sag enlY. îîfl5 fl Mue i.., Franki n ',IMass.~Plus crs
Sague rna-érson.crAu rès des promesses à sainte Anne.

s ussignalées obtenues -'Pr - nivacd'emqiétua-1f,1ivr.tCce (l'une inquiéu

'Ime C. P., Hlararavilie, *~. - m

incxpnmablc. /Ibotzle.--uérison d'une mière dce famille. r"

ixprmbe Abn/.-ursn a- gràces A sainte Anne.

D0. F., Ste-monique.-Chagrin disparc, gbteu St-iiyac Anme.

Warwick.-Remerciements pour une grâce obtenue. t.f - oirhe.

Guérison de la diphthéric. 7 B., urisoi, q lle m'a obtenue.

reconnaissante à sainte Anne pour la guérison que., otemue

une râce.MmsVt-Pie de Guiire.-Viln mldsau.eprungrc.4Mme
. .- Mille remerciements à sante nc pourne

7B. G. Gauthier.-Guérson d'une extinction (le voix.. _7. D,. 13.,

Ni.oB ..,Cau ie.-Guéri s et des soins inutiles, je dois ma

Nicolýet.-A près bien dles re ède I . tnod--j e dois , at

guérison à sainte Amie. Snie M. L, Stamnfo .- s saint

Anne ma guérison parfaite. S7. M4. S/zemoglm ?vugée,
Annema gérisn pafait. s. s failli perdre la vue. Un

ans seulement j'ai déjà, à plusieu repre e ait deoir lCCui tr

coup reçu dernièrement dans loil gauche, semblait devoir lui re

fatal. Mais grâces aux prières ndressées de Agear m a

famille, je suis assez bien pour prendre de l'ouvrage. r N.

Manehester, N. /- nte Ame a fait disparaltre presque cois.

plèttment mon rhumatisme. p.., Sisplande.'uerso chère.

Grâces spirituelles et temporelles. Guérison d'une personne chère.

G St-1Iiori de Sheniley..-Sante Anne m'a délivrée d'une

maladie nerveuse qui me rendait la vie insupportable. M
SMl neue Guéson de maux d'yeux et de gorge.
S.e., [arreK aorfc-A prs usieurs pèlerinages à sainte Annei

j'ai vu disparaitre les cruelles douleurs que me faisait endurer un

tumeur depuis vingt et un ans. L. 7 'e. tdi d'intestins guéri

uF, Rivire-du-Lop.-Sainte An •e, c'est à vous q ; ne dois

guérison. E. B. St-Pal.-Reconnaissance à la boJne saint

Anne, pour la grâce d'un pèlerinage tel que désiré. e sevent

d'une bronchite et me croyais incapable de jamais en revrnJ

Sainte Anne m'a secouru. Anondyme.Après six ans de souffran

S continuelles j'ai obtenu de sainte Anne ma guérison. C. L

relaie du Febvre.-Sainte Anne m'a ramenée à la santé, al

que j'étais abandonnée des Médeeins. StCsaire.3Dedois às2

Anne une plus grande soumission à la volonté de Dieu,' ainsi q

trois autres grâces. C. L., Chic pee, Mass.-.Guérison. Deschanba

(Depuis le 1er septembre.) B Bay CityNich

Deux grâces particulitres. Mne is deux ans. C.L., A

Guérison d'un mal c.'yeux qui durait depun drav a. et

Gardien.-Sainte Anne m'a préservée d'un grave malheur et

accordé bien d'autres grâces. M. B., &.AleXandr.Dex enfl
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1,
na la d ic, rcnd g r•c ''1'-. / n c od rcsq ue c o

a àainte ol eSå g i e mune' ni volent et diu ma'l Jait Anuc. - ue( gn
11.1ar sainte A nne (put )eux. M Cne . .éor u drie d'unnon Stp uc l u, semblait (II -G/Wnd' uérisor

g1r ur e mai n antén con
e n ti r, é dan ei t gCéi ip• s d e m a la d

Foreé Aron rei ieu&ea COIS aui Pod d rome

C'ne grave 11 e ln de. Dieu.ar, ne --- mssion p1. /.-Guérison , grunes à int e -- 'ie.-- ésignation c pee ,r
Mon pextit frère, mala o onté dle Dicu. gaac ¿ . t

n o us a v o n s t o uo m n a S t - C / sa f , ,

,a SSur, reli . alinte Anne, et il a o r, , e grrl ait

'le o n , .Sà i l e m c (u C o n so o n en d G e r s o n

t ell futc guéririede iai tsll AusinnéiIlc
ne d a in rison d'Une hydropiS-en Grc

6 abisin elmn ntoire. l/Pr ur cœu[r compliqu c.
nl En recouirant an Ann no mani, quy ne )C poviPertes dje sangC.Me l ml, )u .7(n lne Poruuévait.~l4; Pls.Re .

P. Cus 
avonsopes 

tMr e Sa d.M 1., . amssance an saine A sa guérison .11r., unr d'une n m -Voyant mon e Pour une grace.
ne iO dssa n e in tomn e ain t e' n Ca

r topéservé par saint ne Anne

nnte d'une grv G guérgsériu

Ly- '.é'e lu gravd' ex laie Aprês _-pece e t

n rements, je me suis rem1a.î Apè avoir 
• e n.'

e. re de . à sainte Arin 1e Y. B D I e u Ann e si derp irs
. g nerie dpi G., . atcu pombl 

ee P. E3ariainte Anne, j'ai Onsa semblàit~ Dnoriibin adonytun- sur sa rson c, Afor

ik s la tempéranes de boisson ; ' i -C de

ntSt n par es n/c - Sa int n les y r et

ui diistre lesderni a pc l auprès dun rinpeiea! uande à sainte A s r . Sur s e moSran< à inder - . t 'm / X. A e t cette bo bnne auinc1as vive reconnis sndnefbesed 
accorde sa

ndn a iiece samte A PInepu de cerveau. 
.

ne p mae t graye, t pour lten i n d' u- l

e ntna demeddnne. r ea -e eux enfants obtenude sainte Ane exa le *
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Crookston..-Enfanit gué.ü. L. L., Botsford Portage.-Sainte Anne

a guéri mon petit fils que les médecins avaient condamné. Veuve

7. G. Lac Masson.-Conversion d'une personne chère. Retour à

la santé. Plusieurs autres faveurs. .St-Michel, Napirville.-J'ai été

guéri par sainte Anne d'une inflammation des poumons. 7. B. D.,

Ste-Luce.-Une personne qui souffrait d'un mal d'yeux violent, a

été soulagée en recourant à sainte Anne. A. C., St-7/rme, Lac

St-yean.-Mon enfant ne pouvait marcher. Nous le recommandons j

à sainte Anne en faisant une neuvaine. Bientôt il marche seul, et

après quelques jours se met à courir partout comme s'il n'avait i

jamais été infirme. Un autre enfant avait des convuisions : on fite

brûler à son intention une lampe devant la statue de sainte Anne,r

et les convulsion: cessèrent. . H., Troy.-Une personne a été

guérie d'un mal d'yeux aussi grave que douloureux, et de vives

souffrances dans les membres, en promettant à sainte Anne un;

pèlerinage aveç neuvaine. V. D., St-Nicolas.

-000 •

DONS A SAINTE ANNE.

Pour le sanctuaire ........................ $37.90

Pour la cloche ......................... •. . 13.55

---- 000 -é

RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES.

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre srint père le

Léon XIII.
Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et

Seigneurs les Archevêques et évêques de la province de Québe
Actions de. grâces, i ; bonnes morts, 3; collège, i ; co

nautés, 2 ; conversions, 72 ; curés et paroisses, 5 ; défunts,

emploi désirés, 2 ; enfants, 4 ; entreprises, 5 ; étudiants, 3.
familks, 6 ; grâces temporelles, 1o ; 's spirituelles, '
institutrices et classes 2 ; intentions partii&ères, 3 ; ivrognes

jeunes gens, 4 ; jeunes filles, 3 ; malades, 9 ; ménages désump

mères de famille, 4 ; missions et retraites, I ; patience etk

gnation, 5 ; pères de famille, 3 ; persévérance, 5 ; personn,

danger de perdre la foi 2 ; première communion, i ; protes

70 ; vocations, 11.
La conversion.de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-U

Les personnes recommandées à Somerset.

Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.

La conversion de la foi parmi le peuple canadie.
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